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. Une des plus anciennes confessions de foi de la chrétienté comporte cette affirmation : « je crois (…)
qu’il est ressuscité des morts conformément aux Écritures ».

En fait d’Écritures, nous pensons d’abord au Nouveau Testament et à ses nombreux récits de
résurrection et d’apparitions du ressuscité. Mais le Nouveau Testament lui-même affirme à plusieurs
reprises que la résurrection est conforme aux Écritures (Luc 24,48 par exemple), ce qui nous invite à
nous tourner vers l’Ancien Testament.

Il y est fait plusieurs fois mention d’un troisième jour, soit pour des questions de mise en place de
cérémonies durant plusieurs journées, soit pour raconter avec précision certaines histoires. Ce qui fait
plusieurs dizaines de références, plus une : « au troisième jour, il nous aura relevés et nous vivrons en
sa présence » (Osée 6:3). La mort, ou au moins la défaite, est présente dans ce verset, les trois jours
aussi, puis Dieu relève. Telle est la foi du prophète Osée.

Il se dit que le prophète Osée est celui qui a le plus inspiré les auteurs du Nouveau Testament. Mais un
seul verset ne suffit pour soutenir l’affirmation « conformément aux Écritures ». Aussi devons-nous
élargir notre réflexion. De quoi parle l’Ancien Testament ? Il parle de bien des choses. Il est une chose
dont il parle excellemment. Un petit peuple proche-oriental, qui se trouvait installé sur une terre au
carrefour des voies de circulation nord-sud et est-ouest. Ce carrefour était aussi, évidemment, le
carrefour des invasions, et ce pays fut envahi, pillé, et ses habitants tués, et le reste exilé, non pas une
fois, mais à plusieurs reprises. L’Ancien Testament parle de ce peuple. Il interroge les faits, et répond à
la question Pourquoi ? D’une manière essentielle, l’Ancien Testament témoigne de la survie de ce
peuple, de son espérance, de son alliance avec son Dieu : il reste toujours un reste, il reste toujours un
prophète, il reste toujours un Livre, et le souffle de Dieu, cela qui fait que la vie demeure possible et
que l’histoire peut recommencer.

Combien de fois dans la Bible la mort a-t-elle frôlé les enfants d’Abraham ? La vie a été plus forte. Et
combien de fois la mort nous a-t-elle frôlés ? Réponse à cette question trop intime : « Je crois qu’il est
ressuscité des morts conformément aux Écritures. »

Pasteur Jean Dietz
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Structures de notre Église: le Consistoire
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L’Église protestante unie de France est présente sur tout le territoire de la France. Elle y est
structurée en entités locales, Églises locales ou paroisses, Régions, et elle dispose d’une
Union nationale dont la tâche essentielle est, justement, l’union de toutes ces Églises. Mais
qu’est-ce que l’union, par exemple, de l’Église de Dunkerque et de l’Église de Menton ?
L’union entre ces deux Église, est une union spirituelle, et matérielle. Elles participent de la
même mission, elles appartiennent à la même structure, et partagent une part importante de
leurs ressources financières. Il y a une chose, encore, c’est que, certains paroissiens de
Dunkerque peuvent avoir de la famille, des amis à Menton. Bien sûr, vous aurez remplacé
Dunkerque par Vincennes et Menton par … Mais ces Églises restent assez distantes.

Dans notre Église, consistoire signifie proximité. La région réformée parisienne de l’EPUdF*
est divisée en huit consistoires. Cette division est le résultat de réflexions communes,
régulièrement reprises, et jamais parfaites. L’Église de Vincennes – Montreuil appartient au
consistoire Marne et Brie, les Églises de Château-Thierry, Nanteuil-lès-Meaux et Coulommiers
aussi, ainsi que Champigny-sur-Marne, et quelques autres, plus proches. Mais celles-ci ont,
en plus de leur appartenance au même consistoire, un autre point commun : à l’heure où
vous lisez, leurs postes pastoraux doivent être vacants en 2021-2022.

Le consistoire, pour quoi faire ? Pour « veiller au témoignage commun et à la solidarité des
Églises de son territoire. » Mais comment, et avec quels moyens ? Et il faut bien dire qu’il
tient à la nécessité et à la bonne volonté des uns et des autres, ministres et laïcs, que ce soit
peu, ou beaucoup. Les pasteurs d’un même consistoire se retrouvent en réunion pastorale
une fois par trimestre environ, pour partager sur leurs ministères respectifs, sur la vie de leurs
paroisses, pour mettre en place d’éventuels projets communs (week-end jeunesse, journée
commune, formation des laïcs, etc.). Les conseils presbytéraux délèguent un ou deux de leurs
membres à un Conseil de consistoire, quatre réunions par an, pour partager des informations
et aussi pour des projets communs. Et surtout, tant à la pastorale que pendant le conseil,
pour se retrouver, entre sœurs et frères, pour le partage, pour l’évangile, parce que nous
sommes précieux les uns pour les autres.

Ne soyons ni autoritaires, ni idéalistes. Dans notre Église, l’EPUdF, le consistoire est la
structure la moins contraignante qui soit. Dans un même consistoire, et à peu d’années
d’écart, vous pouvez trouver les mêmes paroisses voisines fraternellement liées et mettant
beaucoup en commun ; ou beaucoup moins liées. Il y a des saisons comme ça, et nul n’est à
blâmer.

(*) Fera l’objet d’un prochain développement.

Pasteur Jean Dietz
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Les sons de notre orgue nous accompagnent chaque dimanche avec fidélité. Ils contribuent à
ouvrir une parenthèse dans le quotidien de nos vies et nous aident à chanter. Mais l’orgue ne
joue pas seul, ce sont la tête, les mains, les pieds, le talent d’un musicien qui créent cette
musique ! Le Glaneur vous propose quelques lignes dans ce numéro pour mieux connaître
Suzan TAJRA, notre organiste. Peut être après cette lecture écouterons-nous notre organiste
avec davantage d’attention et de plaisir !

Comment La musique est-elle entrée dans ta vie?

J’ai vécu mes vingt premières années aux Etats-Unis. Très tôt, dès le début de ma
scolarité, j’ai souhaité jouer du piano. Au lycée, en section artistique, il fallait étudier un
deuxième instrument, j’ai choisi le hautbois. J’ai ensuite perfectionné cette pratique
initiale lors de mes études supérieure à l’école Juillard de Manhattan.

Et l’orgue alors?

C’est à Paris, où je m’installe ensuite, que j’aborde l’orgue. Mais en arrivant j’avais
d’abord étudié la musique française pour piano au Conservatoire national supérieur de
Musique, notamment avec les œuvres de la période impressionniste de DEBUSSY et
RAVEL.

Comment s’est organisée ta carrière de musicienne pianiste - hautboïste - organiste?

Le hautbois c’était surtout pour les études. En tant qu’organiste, j’ai travaillé quelques années
en France, en Nouvelle-Angleterre et en Suisse. J’ai rejoint la paroisse de Vincennes en 1996.
En parallèle j’ai été organiste remplaçante dans 5 ou 6 paroisses protestantes parisiennes
(Foyer de l’Âme, Oratoire du Louvre …). Et j’ai joué en public en concert en tant qu’organiste
ou pianiste au bénéfice d’œuvres caritatives.

As-tu des compositeurs de prédilection ?

Au piano J’aime beaucoup DEBUSSY et RAVEL... et CHOPIN évidemment, oui, CHOPIN. A l’orgue,
BACH avant tout, et ses contemporains comme le français Louis CLÉRAMBAULT.

Que penses tu de l’orgue de notre temple ?

Il me semble que, par sa sonorité, il convient bien à la musique romantique. Son pédalier
permet de faire des crescendos et decrescendos fréquents dans ces répertoires. Mais, grâce à
ses deux claviers et ses jeux assez nombreux, il permet aussi de donner de la musique
baroque (BACH, BUXTEHUDE, PACHELBEL…). C’est un bon orgue pour les offices et cérémonies,
mais il est un peu plus limité pour jouer des œuvres plus modernes ou pour des concerts,
d’autant que certains de ses composants nécessiteraient une réparation …
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La Maison Ouverte: une communauté chrétienne
autre et très proche  

Notre paroisse fonctionne de manière plutôt traditionnelle. En simplifiant, c’est une église avec ses
offices, ses activités d’enseignement, et, en dehors des temps de pandémie, avec des activités
diaconales plus visibles et plus développées. Mais, au sein du christianisme, il existe bien d’autres
manières de vivre sa foi et de se rassembler pour en témoigner, et d’autres sensibilités. Tout près de
notre temple vincennois, nous avons l’exemple d’une communauté qui vit sa foi d’une autre façon : la
Maison Ouverte. Qu’est-ce qui se cache derrière ce nom engageant ?

Commençons par un mot qui résonnera pour beaucoup de lecteurs : elle est une « Miss Pop ». La
Maison Ouverte fait partie des Missions Populaires depuis 2017.

Les Missions Populaires existent depuis la fin du 19ème siècle et se veulent un mouvement plus qu’une
Église. Elles adhèrent à la Fédération d’entraide protestante (comme notre diaconat ou comme Entraide
et Partage). L’entraide et la fraternité constituent donc une facette fondatrice de leur identité.
Deuxième facette structurante, elles sont chrétiennes, choix assumé et revendiqué. Elles adhèrent à la
Fédération protestante de France (comme le fait notre Église protestante Unie de France) et sont
membres du collège œuvres et mouvements de l’EPUdF. Elles ont enfin une dimension citoyenne, tout
aussi importante, qui s’exprime par exemple par des prises de paroles à l’égard des pouvoirs publics
locaux ou nationaux, sur des sujets de société voire des sujets politiques.

À la Maison Ouverte, les équipes, notamment la Présidente de l’association Claire NICOLAS, et le pasteur,
Stéphane LAVIGNOTTE, travaillent en permanence sur ces trois facettes. C’est la poursuite du projet
entamé par la création de la Maison Ouverte en 1973 qui s’est réaffirmé au moment du rattachement
aux Miss pop. Ce projet, issu du vécu passé, des réflexions des acteurs et de la restructuration récente,
se traduit concrètement de plusieurs façons : avoir une vision / action de solidarité internationale, une
conscience / des actes écologiques, favoriser / voire défendre la culture, vivre une solidarité pour les
plus démunis notamment les migrants et le voisinage, aider les collectifs à faire naître leurs projets. Par
exemple

 Elle organise un « marché des lumières » en décembre (marché permettant à des créateurs et des
associations de solidarités internationales de venir vendre leurs objets),

 Elle a hébergé des jeunes migrants mineurs au début de 2021 pendant un mois,
 Elle accueille des permanences d’écrivains publics et de droit des étrangers,
 Elle organise un marché gratuit pour échanger des objets d’occasion, un café de rencontre des

voisins tous les samedis matin….

Ces actions sont des façons de vivre la dimension chrétienne par l’amour du prochain en action et pas
des activités spirituelles : pas d’offices dominicaux mais des études bibliques ou des « cultes
autrement », par exemple des temps de méditation au fil d’une marche dans les parcs urbains.

Pour aller plus loin au sujet de la Maison ouverte : http://lamaisonouvertedemontreuil.ouvaton.org/

Et au sujet du mouvement des « Miss Pop », on pourra consulter : https://missionpopulaire.org



Calendrier, avril et au-delà
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Prière

Cultes : chaque dimanche à 10h15. Cène une fois par mois, donc en avril
le 04-04, le dimanche de Pâques (et non le 3ème dimanche comme les mois
précédents)
Jeudi 1er avril, office du jeudi saint à 17h.

Répétition des chants : le dimanche 4 avril, 9h45

Études bibliques : samedi 24 avril, 14h30-16h, (salle papadopoulos) et
samedi 05 juin, même horaire, même lieu
Réunion de prière : pas de réunion en mars,
Atelier du samedi. Il se tiendra samedi 17 avril, toujours 9h30-11h, puis
samedi 22 mai
Catéchisme : 13h30-15h, samedis 10 avril puis 08 mai

École Biblique et précatéchisme : pendant le culte, dimanche 11 avril
et suivant le dimanche 09 mai

Conseil presbytéral : le lundi 19 avril et suivant lundi 17 mai

Je crois en Dieu

Je crois qu’il nous a aimés le premier; avant que nous existions, avant nos pères, avant les débuts obscurs dont 
sortit l’humanité, il nous a aimés.

Mieux qu’une mère en espérance d’enfant qui pense à l’inconnu qui sommeille en elle, je crois que Dieu nous a 
aimés d’avance et portés. Car nous sommes son espérance et nous sommes sa crainte, sa joie et sa douleur.
Je crois que, malgré l’immense peine qu’il subit par nous, Dieu nous a voulus et nous veut encore, toujours. À 
travers les obstacles, les chemins perdus, les gouffres, les ombres de la mort, je crois que Dieu nous veut, nous 
mène et communie avec nous.

Je crois que Dieu en Jésus Christ nous aime victorieusement, avec une puissance devant laquelle tout cèdera. Il 
boira avec nous les calices, il combattra tous les combats, il descendra dans toutes les tombes, jusqu’à la fin et la 
fin sera bonne

Oui, je crois que Dieu est amour et que son esprit nous aime et nous porte.

D’après un texte du pasteur  Charles WAGNER
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